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LE RITE D’OMBRE ET DE LUMIÈRE 
 

À la recommandation quasi-unanime de l’Assemblée d’Ébène rassemblée au 

palais d’Yr au 1er jour du printemps 384, la Divine Adrianna, Voix du 

Céleste et cheffe suprême du Clergé de la Foi, invoque officiellement le Rite 

d’Ombre et de Lumière contre la Horde d’Horathot occupant le territoire 

sacré de Corrèse. Afin de ne pas entacher les Floraisons printanières, les 

premières offensives débuteront au lendemain des célébrations.  

     Toutefois, les forces célésiennes n’ont guère attendu pour début la 

mobilisation. Par la restauration et le renforcement du Mur de Fel, 

l’annexion préventive du Temple du Chêne et la surveillance de la Laurelanne 

septentrionale par les forces sarrens, le territoire hérétique semble désormais 

encerclé sur presque tous les fronts ébènois. Une opération menée à Port-

Casimir a par ailleurs permis une première reconnaissance en prévision des 

combats futurs. Par mesure préventive, nous nous abstiendrons ici d’en 

décliner les fruits. Nous pouvons cependant annoncer le sauvetage réussi du 

Doge de la République sereine de Havrebaie, Joseph Morrigane, et de 

l’ancien Intendant du Siège des Témoins, Édouard Deladouve. Grâce aux 

efforts assidus des officiers du Bataillon sacré, de l’Escadre royale et de leurs 

alliés, l’escouade hérétique à l’origine de l’assaut sur la Cité d’Yr fut rattrapée 

sur l’île de Haut-Rivage, en Fel, et éliminée.  

     Avec le déclenchement du Rite d’Ombre et de Lumière vient désormais 

la nécessité de nommer le commandement des saintes armées qui veillera à 

l’unité et la coordination des efforts guerriers. Pour l’occasion, la Divine a 

décrété qu’il reviendrait à chaque délégation de l’Assemblée d’Ébène de 

nommer un Champion de la Foi qui portera la bannière sacrée de sa région. 

Le Clergé de la Foi d’Yr, pour sa part, assurera la nomination d’un Maréchal 

des armées célésiennes.  

 

Lendemain d’assaut sur Yr 

Après l’attaque de la Horde d’Horathot sur les quartiers du sud de la Cité 

d’Yr, les craintes demeurent vives parmi la population. Malgré la quarantaine 

d’une semaine imposée au début du printemps dans le but de purger la ville 

de la corruption à la noirose, certains redoutent que l’affluence de visiteurs 

se rassemblant dans la capitale à l’occasion des Floraisons sacrées ne 

rapporte le mal sur l’île. Tout en se montrant rassurante à propos des 

contrôles qui seront mis en place au port auprès des voyageurs, la Divine a 

décrété que chaque dignitaire fréquentant le palais d’Yr sera soumis à un 

test alchimique permettant de vérifier la présence de noirose en son sang. 

Indolore et rapide, ce test ne devrait guère retarder les célébrations.  

     Par ailleurs, l’Inquisition céleste fut mobilisée afin d’assister les 

alchimistes à cette tâche. Effectivement, au lendemain de l’assaut, de 

nombreux échantillons de sang prélevés et testés au laboratoire du palais 

furent malencontreusement détruits par des serviteurs et domestiques. Ces 

échantillons ayant été jugés négatifs, le personnel du palais prit l’initiative 

de s’en débarrasser. Le Cercle des Alchimistes étant débordé à la tâche, la 

présence de l’Inquisition permettra d’éviter de nouvelles erreurs de ce genre 

tout en rassurant les patients à propos de la légitimité de la procédure.  

 

Attentat contre le Duc de Fern 

Les autorités du Duché des Crânes sont toujours à la recherche des individus 

à l’origine de l’attentat perpétré contre son Duc, Scarletin de Fern. Tandis 

qu’il était de passage au port de Bellafonte pour y constater l’évolution des 

travaux de fondation d’une annexe de l’Académie du Zanaïr dans d’anciennes 

voûtes du Temple-Phare, le haut seigneur fut la cible d’un engin explosif. 

L’homme s’en est sorti avec de graves blessures, mais la terroriste 

responsable, quant à elle, fut abattue sur le champ alors qu’elle prenait la 

fuite. Un unique indice fut retrouvé sur le corps : une note manuscrite 

identifiant le duc et scellée d’un soleil noir aux rayons dentelés. 

     Cet événement succède à une série de retournements de situation faisant 

craindre pour la stabilité du duché. Si, sur une note positive, l’équipage du 

Reliquaire aurait réussi à retrouver la route menant à la mythique île de 

Canopée, les responsables de Bellafonte ont, sur une note plus préoccupante, 

fait état d’une recrudescence des falsifications de manifestes de bord des 

navires marchands et, donc, de fraude et contrebande [Siphonage criminel 

du commercial]. Le duché pourrait être à l’aube d’une nouvelle période 

d’instabilité.  

 

Hécatombe à l’Antre-du-Loup 

Le bilan des morts et disparus tarde à être dressé deux semaines après que 

la Forteresse de l’Antre-du-Loup, dans le comté valécien de Fondebleau, fut 

frappée par l’une des pires catastrophes de son histoire récente. Au 42e jour 

du printemps, l’aile ouest abritant les casernes inquisitoriales et entrepôts de 

la place-forte fut happée par une avalanche soudaine en provenance des 

sommets des Monts Namori. Sous l’impact du déferlement de neige et de 

glace, cette section de la forteresse s’est effondrée sans résistance, entraînant 

dans son sillage un important glissement de terrain. 

     Construite à l’extrême-ouest du Val-de-Ciel sur les flancs des 

montagnes, l’Antre-du-Loup est le principal lieu de formation de l’Inquisition 

céleste dans le royaume. Les cohortes qui l’occupent sont non seulement 

responsables de la sécurité des frontières valéciennes et de la pureté spirituelle 

de Fondebleau, mais aussi de la surveillance des activités du Zanaïr. Le 

Haut-Inquisiteur Cyrius Silverberg, protecteur du bastion, s’explique encore 

mal cette catastrophe soudaine.     

 

Vers un apaisement des relations ardarosiennes? 

Tel que promis par la Divine, le tribut de bois dû à la Ligue d’Ardaros pour 

l’année 383 fut livré à la capitale de la Lance d’Ardar au 48e jour du 

printemps. Rassemblés par les soins du Laurois Matteo Vera grâce à la 

collaboration de nombreux partenaires, les billots de bois extraits de la forêt 

de la Chute-du-Prince permirent de sauver le traité de paix avec les fidèles 

d’Ardar. Ainsi, même si des rumeurs croissantes veulent que les Disciples 

de Mura’Ahi, établis dans le nord de Kessa, militent activement pour une 

reprise du conflit avec l’Ébène, nous avons l’assurance que la Lance d’Ardar 

continuera de promouvoir la paix avec les peuples célésiens.  

     Confiants que cette livraison allait apaiser les risques de guerre, des 

seigneurs et chefs de clan de la Ligue de Kessa ont déjà commencé à 

abandonner certaines politiques de défense coûteuses. Tel est le cas par 

exemple du bourgmestre de Nieva, Siméon Azraki, qui fit décommissionner 

les miliciens de certaines des tours de garde de l’île [Liquidation politique].  

 

Vilda Lacignon assassinée – Isadora Lacignon retrouvée 

Vilda Lacignon, veuve du défunt Duc Friedrich Aerann de Fel et fille du 

Protecteur du nord de Laure Étienne Lacignon, fut assassinée à Felbourg-la-

Cité au 49e jour du printemps à l’occasion de la procession funèbre en 



 

l’honneur de son époux. Piégée par des émeutiers scandant des slogans anti-

laurois et l’accusant d’être derrière la mort du Duc de Fel, elle fut poignardée 

sous l’œil impuissant des gardes en présence.  

     Sa fille, Isadora Lacignon, fut pour sa part temporairement portée 

disparue après que l’on eut découvert que Vilda l’avait remplacée par une 

poupée de porcelaine pendant la procession. C’est de justesse qu’elle fut 

retrouvée sur une route en direction de Gué-du-Roi et ramenée à la Forteresse 

du Fils afin d’y être sacrée duchesse de Fel. Des mouvements populistes 

seraient derrière l’enlèvement de l’enfant de moins de trois ans.  

     Avec le décès de Vilda Lacignon, il revient à Adélisa Aerann, sœur de 

Friedrich Aerann, d’occuper le titre de protectrice et tutrice de la duchesse 

de Fel jusqu’à sa majorité. Dans les villes et campagnes, les Felbourgeois 

se préparent déjà à cette longue période de protectorat.  

 

L’Inébranlable au port d’Yr 

L’Inébranlable, nouveau joyau d’exploration de l’armada salvameroise, 

mouille présentement au port d’Yr dans l’attente de son départ vers des mers 

inconnues. Construit à l’initiative de l’Amirale-Exploratrice Isabeau de Roucy, 

le navire à la coque turquoise et argentée fut imaginé pour assurer la survie 

de son équipage lors de voyages de très longue durée. Si l’on ignore toujours 

la destination de dame de Roucy, ses plus récents échanges avec la 

République de Rheïda laissent croire qu’elle cherchera à atteindre ses côtes.  

      Rappelons qu’Isabeau de Roucy n’en est pas à ses premières 

découvertes outre-mer. Celle-ci a ouvert la route vers Ascandia et permis la 

fondation de la Nouvelle-Salvar. Encore aujourd’hui, ses héritières spirituelles 

-dont Phoebe Delacarte- poursuivent leurs recherches sur ce continent 

mystérieux qui, selon les plus récentes trouvailles, abriterait un peuple 

indigène inconnu sachant marcher à travers la brume mortelle.  
 

Les nouveaux pouvoirs de Cassolmer 

Depuis la grande course, les affrontements entre le Sarrenhor et Cassolmer 

ne cessent de remodeler le visage du duché de l’opium. Dans le Val-Follet, 

les efforts de purification et de renforcement des sols semblent avoir 

finalement été couronnés de succès grâce aux efforts combinés de l’alchimiste 

yriote Lorella Vera et de syndicats populaires cassolmerois. Empoisonnées 

lors de la grande course dans l’objectif de « ralentir » les chevaux, les terres 

contaminées furent ainsi purgées et préparées aux semailles printanières.  

     Dans le comté de Caderyn, l’inévitable affrontement entre le clan Vors 

et les forces cassolmeroises a finalement eu lieu. Clamant que la culture de 

la « mousse de grand-père » (un lichen aux propriétés curatives) allait à 

l’encontre de leurs traditions sacrées, les chevaucheurs Vors ont entrepris 

l’annexion des territoires frontaliers de Caderyn. L’assaut initial mené par le 

sous-clan Baasanjav fut fructueux, mais s’est rapidement heurté à une guérilla 

sournoise et vicieuse de la part des reîtres et syndicats locaux. Le conflit est 

désormais à l’arrêt, les Vors ne pouvant progresser et les défenseurs ne 

pouvant les expulser.  

     Enfin, à Cassel, l’incapacité des élites nobiliaires et bourgeoises à 

prendre part à ces enjeux a mené un nouveau mouvement religieux se 

réclamant de l’ancien disciple du Prophète, Carian le Preux, et galvanisé par 

l’Inquisiteur Seamus Grannell à exproprier le préfet portuaire de sa propre 

villa urbaine. Cette résurgence religieuse, bien qu’embryonnaire, n’est pas 

sans inquiéter le Symposium des Forts.  

 

Rapprochements avec le Vinderrhin 

Malgré quelques controverses récentes, les relations entre le Vinderrhin et 

l’Ébène semblent continuer de se raffermir. Le Domaine des Glaces, 

comptoir commercial établi au cœur de Laure par Matteo Vera dans le but 

d’accueillir les marchands vindhs, a officiellement été inauguré en grandes 

pompes au début du printemps. Rassemblant des négociants du nord du 

continent, cette foire fut l’occasion de faire découvrir les produits uniques à 

chaque région. Par la grâce du Céleste, Mélodie Lacignon, épouse du 

Protecteur du nord laurois Étienne Lacignon, aurait même conclu les 

célébrations en accouchant de jumeaux, assurant de ce fait la descendance 

Lacignon.  

     Ce n’était toutefois là que l’un des volets de rapprochement avec le 

Vinderrhin car, au même moment, une délégation menée par Haralyne de 

Sabran débarquait à Bherren-Herderdrovyn afin d’y enseigner les secrets de 

lutte à la noirose. La dangereuse mousse hallucinogènes étant aussi présente 

en terres du nord, ce don de savoir fut apprécié au plus haut point par les 

adeptes de l’Arth.  

     C’est toutefois à Corrèse que des progrès diplomatiques historiques 

furent réalisés. Grâce à une intervention de l’ambassadeur Albert Delorme 

auprès de la cour de Porte-Chêne, la Duchesse Katerina Paurroi aurait 

accepté l’assistance militaire des légions vindhs dans le cadre du Rite 

d’Ombre et Lumière contre la Horde d’Horathot. Depuis plusieurs années, 

Corrèse refusait de lutter aux côtés des armées nordiques malgré l’ouverture 

de ces dernières. Ce changement de posture pourrait grandement améliorer 

les chances de victoires des forces célésiennes dans le sud.  

 

Soumission et indépendance des territoires outremer 

L’Assemblée d’Ébène, par une résolution quasi-unanime, a clarifié le statut 

des territoires outremer sous juridiction ébènoise. Autrefois dépendances de 

la Couronne d’Yr, le statut de ces territoires demeurait flou depuis l’Aube 

des peuples en 381. Il fut donc décrété que l’Île d’Ivoire -surnommée Île 

Filii depuis peu- et l’Île aux Boustrophédons, respectivement des haltes vers 

le Silud et le Vinderrhin, seraient intégrées au concert des Domaines de la 

Divine. En reconnaissance des derniers événements, les autorités des 

palatinats d’Avhor et de Laure furent nommées responsables de la protection 

de ces domaines. L’Île de Corail, menant vers la Ligue d’Ardaros, est une 

possession ardarosienne, tandis que l’Île de Marbelos, bien qu’officiellement 

ébènoise, demeure renégate.  

     Le changement du statut de la colonie de la Terre des Roses est 

toutefois le fait saillant de cette résolution pan-ébènoise. La Roseterre sera 

désormais considérée comme une entité indépendante de la Couronne d’Yr 

et pourra déterminer, lors des saisons à venir, de son gouvernement et de 

ses relations avec les Domaines de la Divine. Déjà, des initiatives visant à 

renforcer l’économie roseterroise se multiplient, les plus récentes étant la 

mise en chantier d’une carrière de granite gris au sud des Monts Namori, 

de même que la fondation de la compagnie Azurossa et l’expansion du 

hameau de Lac Soleil.  

 

Première expérience réussie de l’Infuseur de Fel 

En dépit des controverses théologiques à son endroit, l’Infuseur de Fel fut 

activé pour la première fois au début du printemps. Création de Niklas 

Vindersen et du mouvement biomécanique, l’Infuseur est une merveille 

d’ingénierie mécanique et alchimique aménagée à même les flancs et tunnels 

des Montagnes du Liais dans le sud de Fel. Cet engin gigantesque 

permettrait, selon les mots de son créateur, d’infuser des matières et 

matériaux de propriétés uniques aux ingrédients alchimiques conventionnels. 

La nature exacte de la première « infusion » nous est toutefois encore 

inconnue.  

     Cette expérience ne fut pas sans soulever un tollé parmi les cercles 

religieux. Condamné avant même sa première utilisation, l’Infuseur fut 

officiellement jugé « blasphématoire » par le Concile théologique d’Yr. Ce 

n’est qu’en raison de la présence et de la supervision de l’Intendante du 

Siège des Témoins, Florentina Da Luciana, lors des procédures que les 

travailleurs acceptèrent d’aller de l’avant avec cette tentative.  

 

Les dîmes du Clergé de la Foi 

Le Clergé de la Foi céleste, offrant une assistance spirituelle constante, 

requiert des ressources terrestres pour s’acquitter de ses devoirs. Ainsi, à la 

demande de la Cellérière Marthe Nébulé et du Cellérier Elias Duressac, une 



 

importante dime salvatrice fut prélevée chez les fidèles du Sarrenhor afin de 

redistribuer à la communauté célésienne le fruit des pillages perpétrés partout 

en Ébène.  

     Bien sûr, afin de compenser leurs propres dépenses personnelles, une 

partie des dimes collectées est attribuée aux vaillants Cellériers de la Foi.  

 

Résultats des matchs de Calcio yriote – 3e ronde du Tournoi 384 

 

VICTOIRE de Havrebaie contre Les Quais 

*** 

VICTOIRE de Nord-la-Cité contre Île-Céleste 

 

Divers : La Cité d’Yr 

Les contrecoups de la propagation de noirose dans la capitale par la Horde 

d’Horathot ont mené à un resserrement de la sécurité des quartiers dans la 

première moitié du printemps. À l’entrée de la Baie des Avocettes, là où se 

dressait autrefois la plate-forme menant aux ruines de Jolorion, l’Amiral de 

l’Escadre royale Nikolaï Kosta a débuté l’érection d’une citadelle maritime 

permettant de filtrer le flux de navires et protéger les côtes yriotes.  

     Pendant ce temps, à partir du Cul-du-Comte, la volonté de rescaper les 

animaux errants de la capitale s’est prestement réorientée vers le sauvetage 

et la purification des bêtes humectées de noirose par l’ennemi. Chiens, chats, 

rats et même une vache furent ainsi ramenés au refuge du quartier. Cette 

initiative a largement bénéficié d’un nouveau décret des forces armées de la 

capitale interdisant la tenue de bûchers et feux à ciel ouvert d’envergure sans 

autorisation du préfet du quartier concerné. Faisant suite aux controversés 

bûchers inquisitoriaux, ce règlement a permis de limiter l’immolation 

improvisée des bêtes et cadavres dans les rues.  

     Ces initiatives n’ont malheureusement pas mis fin aux querelles 

clandestines croissantes. Effectivement, le bazar populaire du Cul-du-Comte 

fut le théâtre d’affrontements nocturnes violents entre deux cartels méconnus 

du grand public jusqu’à aujourd’hui. Selon les témoins, des individus se 

réclamant d’une organisation du nom des « Sans-espoirs » se serait heurtés 

à un second regroupement prenant le nom de « La Toison » alors qu’elle 

usait des entrepôts locaux pour le recel de drogue du Crépuscule. Il 

semblerait que, à défaut d’une intervention des forces de l’ordre, les cartels 

soient en voie de se faire justice eux-mêmes. [Siphonnage criminel du 

commercial et du criminel par deux cartels distincts].   

 

La montée du patriotisme avhorois 

Le Mécène-Palatin d’Avhor Augusto Filii semble honorer sa promesse de 

tenir tête aux affronts à l’endroit de son palatinat. Au 15e jour du printemps, 

l’Armada des Carats a coulé près des côtes de Norforte un navire roseterrois 

transportant à son bord des artisans et ouvriers avhorois engagés -ou volés, 

selon les dires des autorités- par les recruteurs de la Terre des Roses. Aucun 

mort n’a été recensé à la suite de cette attaque, mais plus de la moitié des 

individus recrutés par les Roseterrois aurait rompu leur entente et décidé de 

demeurer en Avhor de crainte de subir des représailles. Ceux-ci furent par 

ailleurs forcés de se livrer à une expiation publique devant la population de 

Blanche-Tour. Selon les principaux concernés, les ouvriers naufragés auraient 

été obligés par un individu masqué et laconiquement surnommé « le 

Maraudeur » de déambuler nus dans la ville avhoroise en se faisant 

bombarder de grappes de raisins pourris avant de retourner à leurs tâches 

dans les carrières des Montagnes blanches.  

     C’est donc dans ce climat d’exacerbation du patriotisme avhorois que 

les Floraisons se préparent à Vêpre. Comme le veut la tradition, les élections 

pour la nomination -ou la reconduction- du Mécène-Palatin du palatinat y 

seront alors tenues.  

 

 

 

 

Le déséquilibre laurois 

À l’issue de la Guerre des Croix, le palatinat de Laure fut scindé en deux 

entités indépendantes collaborant sous la bannière de la croix : le nord, sous 

la protection des Lacignon, et le sud, sous celle des Torrig. Or, après trois 

ans de paix, les différentes politiques régionales semblent provoquer un écart 

croissant entre le nord et le sud. Avec l’émergence du Domaine des Glaces 

et du complexe militaire du Creuset, les territoires au nord de l’Augivre 

semblent en voie de réaffirmer leur puissance sur la scène ébènoise. Dans le 

sud, toutefois, les désinvestissements constants encouragés par Isaac Azraki 

font craindre pour l’autonomie de la région. La dernière recommandation du 

chef militaire Sannor visant la démobilisation d’une partie des armées de 

Namur ne ferait qu’accélérer cette tendance [Liquidation puissance militaire].  

 

Ouverture de la Grande Académie Royale d’Ébène 

Peuple d’Ébène! Il nous fait grand plaisir de vous annoncer l’inauguration 

de la Grande Académie Royale D'Ébène lors des festivités du Bal des 

Floraisons. Nous portons donc à votre attention la procédure d'inscriptions 

qui sera effective dès ce grand jour afin de faire partie des toutes premières 

cohortes étudiantes. 

 

Des boîtes de dépôt de candidatures portant les armoiries de la Grande 

Académie Royale d'Ébène seront disposées au palais d’Yr en vue de recevoir 

les enveloppes contenant les candidatures et les lettres liées à celles-ci. Vous 

devrez soumettre :  

- Une lettre de présentation d'environ une page détaillant vos 

ambitions académiques et accomplissements présents ; 

- Une lettre de soutien de votre confesseur ; 

- Une lettre de recommandation ;  

- La somme de 5 ducats en guise de don à l’Académie.   

 

Les lettres de recommandations peuvent être rédigées par :  

- La Couronne elle-même (compte pour la lettre de soutien ET de 

recommandation) ; 

- Un.e Titré.e royal.e ;  

- Une personne détenant un titre de noblesse hors de la région de 

naissance et/ou d’attache ;  

- Une personne enseignant dans un autre établissement d’éducation 

reconnu de façon privée reconnue par ses pairs ;  

- Une personne Lauréate de l'Académie ;   

 

Pour être considéré comme un étudiant actif, des frais de 1 ducat par année 

sont applicables. Les étudiants actifs peuvent s'inscrire à un nombre de 

classes de leur choix pendant un an avant de renouveler leur statut. Un 

étudiant dont le statut est inactif peut à tout moment redevenir actif en 

s'acquittant des frais de 1 ducat, sans avoir besoin de refaire son inscription.   

 

Les cursus à l’étude pour la prochaine saison seront :  

- Introduction à l’acrobatie 

- Connaissance de la pierre 

- Évaluation 

- Gouvernance 

- Pédagogie 

 

La Grande Académie Royale d'Ébène souhaite remercier la Sentinelle d'Yr 

qui à gracieusement accepté d'annoncer à chaque saison le suivi des cursus 

à l'étude.  

 

Rectrice Ekatarina Agarthyrsi 

 
 


